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INTRODUCTION

• Texte étudié : Camille PEUGNY, « La dynamique
générationnelle de la mobilité sociale », Idées
économiques et sociales, 2014/1 (N° 175), p. 18 24.
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DÉFINITIONS

• La mobilité sociale : concept forgé par Sorokin (1927)
comme une mobilité socio-professionnelle
intergénérationnelle

• Mobilité sociale totale = Mobilité verticale (ascendante
ou descendante) + Mobilité non verticale (de statut,
entre indépendance et salariat, ou horizontale, au sein
des indépendants ou au sein du salariat d’exécution).
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MESURER LA MOBILITÉ SOCIALE

• Un outil central : les tables de mobilité (comparer la
situation entre le fils et le père) ... et leur diagonale

• Les tables de destinées : que deviennent les fils d’une
catégorie

• Les tables de recrutement : le recrutement social
d’une catégorie (qu’étaient leurs pères)
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LES DYNAMIQUES GÉNÉRATIONNELLES

Les critiques des tables de mobilité par Peugny :

• Elles mélangent les 35-55 ans
• et donc des générations qui n’ont pas du tout eu les
mêmes chances de mobilité sociale (ex : être né dans
les années 1950 ou 1970)

• et ce en raison des perspectives économiques
différentes (taux de chômage, croissance)
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DÉFINITIONS

• La mobilité observée : la mobilité qu’on calcule
directement à partir des tables de mobilité. Elle inclut
une partie structurelle (mobilité due aux évolutions de
la structure des emplois dans le temps)

• La fluidité sociale : quelle aurait été l’évolution de la
mobilité sociale en l’absence de transformations
structurelles de la population active ? Mesure du lien
intrinsèque entre origine et destinée

• Un indicateur : les odds-ratio (rapport de chances
relatives) entre deux sous-groupes
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LES DYNAMIQUES INTERGÉNÉRATIONNELLES

Les critiques de la fluidité sociale par Peugny :

• A force de se concentrer sur la fluidité sociale, on
oublie les inégalités entre générations

• On oublie aussi de se demander si les mouvements
sont descendants ou ascendants

• Un outil : le ratio ascendants/descendants
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EVOLUTIONS HISTORIQUES

• Une génération dorée : la génération du baby boom
née dans les années 1940

• Une augmentation de la mobilité verticale :
augmentation des mouvements à la fois ascendants et
descendants

• Le ratio ascendants/descendants diminue à partir des
années 1960 : en 2003 l’écart s’est réduit avec 35% de
mobilité ascendante et 25% de mobilité descendante
(pour les femmes 34/28).
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EVOLUTIONS HISTORIQUES

« Au terme de cette analyse, ce qui caractériserait le
nouveau régime de « l’ascenseur social » ce ne serait pas
tant la « panne » si souvent déplorée dans les médias,
même si les flux de mobilité ont cessé d’augmenter, que
le fait qu’il fonctionnerait davantage dans les deux sens,
avec une augmentation relative de la part des
déclassements ». (Merllié, 2009)
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DEPUIS LES ANNÉES 1960

• Attention pour les générations nées dans les années
1960 : risque de contre-mobilité (le fait de changer de
PCS au cours de sa vie)

• Absence de déclin de l’immobilité sociale (1/3
d’immobilité sociale et 2/3 de mobilité)

• L’ensemble des progrès de mobilité sociale a eu lieu
entre les années 1950 et 1970

9



UNE SOCIÉTÉ DE CLASSE

• 2/3 de mobilité ça peut sembler beaucoup : ce sont
surtout de petites mobilités

• 70% des enfants d’ouvriers restent dans un emploi
d’exécution (employé + ouvrier) quand 70% des
enfants de cadres exercent un emploi d’encadrement
(CPIS+PI). 40% des enfants de cadre restent cadres
(effet de rattrapage des filles)

• Dualisation de la société entre les perdants et les
gagnants de la mondialisation
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MERCI POUR VOTRE ATTENTION
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